
La circulaire se termine par cette phrase : « Si l'on 
rencontre ia routine, on la brisera. » 

Importantes a r r e s t a t i o n s à. P a r t s 
l'aris, S4 mai. — La préfecture de police considère les 

arrestations des Iroi*anarchistes Henri Gauche, Ouérin 
et lieuulieu comme tics importantes. 

l'n journal du soir annonce une quatrième arresta-

Les mauva i s t emps , qui ont apporté a u x fabricants 
d'étoffe pour parapluie une satisfaction momenta
n é e , e x e r c e n t s u r l'ombrelle u n e inl luence absolument 
contraire . Cette étoffe en façonné teint on pièce, a 
terminé sa campagne au t i s sage , et les commiss ions 
s e sont l ivrées régul ièrement ; mai s la pluie est ve -

^ f f l s T l . *ggZ f S L p * . £ e-TÙT-un autre anarchiste serait activement recher 
t r a m é coton ou tramé scliappe est encore très faible, M*. Passawaadaatèee sujet. «I l m'est impossible de 
e t les prix île façon ne deviennent pas mei l leurs , donne , aucun renseignement maintenant; ce soir, nous 
O n sup|>ose que le l issage de cel le étoffe a que l - , pourrons parler, pas avant. Cela pourrait nous faire 
«rues chances de reprendre, le mois prochain, un j manquer une opération qui est très importante.» 
neu oins de Tùn imr I Tout ce que nous avons pu savoir, c'est que les ageuls 

* 1 1 n iousse .uie ïoU en » et en „ 0 c e n l n n e U c s et ^ S E S A ! T J t t 2 2 U £ ' & F & 
l e e ivpe l isse continuent :i fournir un l i . n . u l ds.se/; . „ a U n e n c o r e . ungrand nombre d'entre eux. dirigés par 
régu l i er dans les établ issements mécaniques ou I on | I)Jlf (inspecteur principal Lefoulon, sesont rendus à Mont-
traite spécialement les articles à torsion. martre ou ils niaient deux anarchistes. 

A Lyon, dans les ateliers à la main , les mét iers de i j o u r n a l i s t e s a n g l a i s 
façonnés sont, en grande partie, condamnés à l inac- ; s t m | e e a l i i m l Wauglian, archevêque de WestilmT-
tion c l l'on n'y tisse guère que des essais en damas ( e r a a s s j s l e a n banquet annuel des journalistes anglais, 
à 1 et à I luis, en damas jiékiii moire et en petits fa- : c o l l ) „ | 0 rédacteur en chef du Tabtet. 

Dans son toast, le cardinal déclara qu'il v a plus de 2.'i 
ans qu'il exerce la profession de journaliste, lit l'éloge 
de la presse anglaise et termina en déclarant qu'il n'y a 
[ias de moyen plus facile d'atteindre le public que par la 
presse, qu'on écoute plus la parole du journaliste que 
celle du prédicateur. 

Le m a r i a g e du T z a r e w i t c h 
l'aris, 21 mai. — L'amiral Uervais déclare dénuée de 

t é s . 11 convient , néanmoins , de remarquer que les 
c o m m i s s i o n s en t i ssus cuits couleur se transmettent 
ta i t l ivement et peuvent n'être que s implement aiour-

' n é e s de quelques semaines . 

NOUVELLES DU JOUR 
L e s a r r e s t a t i o n s d ' a n a r c h i s t e s à P a r i s 

l'aris, 2 i mai. — La quatrième arrestation d'anarchiste 
que la préfecture de police faisait pré\oir a été effectuée 
aujourd'hui, niais la police continue à garder le secret le 
plus absolu sur ses opérations. 

De nouveaux mandats d'arrêt oui été, dit-on, lances. 
On ajoute que les arrestations qi'.i viennent d'être faites 
relardent la clôture de l'instruction contre les compa
gnons Incarcérés successivement depuis deux mois. 

Paris. Si mai. — Les quatre dernières arrestations 
d'anarchistes seraient réellement importantes. Kl les éta
bliraient en effet la complicité des anarchistes dits intel
lectuels dans la propagande par le fait. 

On aurait trouvé notamment chez un de? derniers in
culpés un testament du père d'Henri C.auche, léguant à 
Jean (irave, gérant de la «ecouV. récemment condamné, 
une somme de .'Wo.OOO francs pour assurer la propagande 
auarchisle. 
AprcH u n e t e m p ê t e . — Oiw j o u r s e u m e r . — 

l u m o u s s e d e d o u z e a n s 
Toulon, 2 i mai. — Pendant la tempête du II mai der

nier, un bateau de pêche de St-Trâpex, le Tonin, lut 
entrainé au large n'ayant à son bord qu'un mousse âgé 
de 12 ans. Ou le croyait perdu lorsque hier le r o s i s est 
venu s'échouer sur la plage de pampelune. 

Le malheureux petit mousse étail \ ivaul encore et c'est 
miracle si l'on songe aux onze jours et douze nuits de 
privations, de souffrances et d'angoisses qu'il a passées, 
perdu en pleine mer. 

Le pauvre petit a été recueilli et soigné par les habi
tants d'un village voisin de Toulon. 

L e m a r i a g e d e l a p r i n c e s s e J o s é p h i n e 
•rsjtalIsa. 2i mai. - - Le roi de Itoiimauie a r m e r a sa

medi a Hruxelles. Le prime | rédériç de Prusse arrivera 
à nue heure. Ils seront officiel tement reçus. 

Le mariage d e l à priuces.-e Joséphine et du pnuce de 
Holicnzollern seia célébré au Palais lundi proebsin. 

Après la cérémonie, les mariés partiront pour Paris.Ils 
-visiteront ensuite la Suisse et l'Allemagne. La comtesse 

de Flandre et la princesse Henriette partiront le 1 juin 
pour le Mont l>i-re. 

T r o u M c M à l ' o r t - S a ï d 
taMsst. 2i mai. — l.a grc\e des ouvriers du port 

continue. Lies troubles paraissent imminents. Iiaus les 
bagarres qui se sont produites, il y a eu de nombreux 
blesses. Les compagnies anglaises ont sus|ienclu leurs af
faires. Les vaisseaux anglais le r'carlcss et le Ctinirt sont 
prêts à débarquer leurs troupes. 

L'anniversa ire de l a s e m a i n e s a n g l a n t e 
Une réunion ra tée 

Paris, 21 mai. — Le comité gucsdisle a\ai l organisé, à 
l'Alcazar d'Italie, avenue de Choisy, un grand nieetin 
auquel tous les députés socialistes avaient proiui 

çpnnés . Les métiers d'uni ont encore de l'occupation 
a v e c la moire et le taffetas cuit uni couleur. 

A la campagne , la fabrication à bras se comporte 
à lieu près auss i mal que par le passé. 

D a m les rég ions où l'on traite les étoffes de soie 
pure , les mét iers sont encore entretenus par le taf
fetas cuit uni noir, la petite faille couleur et la moire . 
Mais, dans ce dernier t issu, il faut noter l'absence de , j , , ; ^ , — , n u r o r m a ! i o n d'après laquelle Userait chargé 
commiss ions nouvel les qui fait craindre un a ' 1 0 ' . ; rte représenter le gouvernement au mariage du tzare 
peut-être prochain, de la fabrication. Dans d'autres W i tch. 
contrées , il y a pénurie complète d'ordres de t issage, | L a s a n t é de M. Gladstone 
sauf en ce qui regarde le satin gri-iie, dans de M a Londres, 2 i mai.— M. Gladstone a subi dans la matinée 
gros comptes , qui se tissent, sur les mét iers à la | l'opération de la cataracte à l'œil droit. L'opération a par-
main , à des pr ix moins é l evés que dans les us ines . faiiement réussi. 
mécaniques . L e » c o c h e r s de Londres 

En résumé la situation générale du t issage est i Londres, 24 mai. — Les tentatives d'arbitrage entre les 
m o i n s rassurante que lors de notre dernier compte- ; propriétaires e l l e s cochers do liacre ont échoue, 
rendu car les é léments de travail sur lesquels on i tord surewsbury, qui possède un grand nombre de 
J S l w i ï J ^ f t e n i ï ^ m B M C c n i ï e faire | «acres, met en vente sa g a l e r i e et sou matériel, 
défaut. L e s a l i n g r é g e . qui semblait s'apprêter a pren- U n e é m e u t e en A l l e m a g n e 
dro un sér ieux é lan, a brusquement ralenti sa mar- Kassel, 2 i mai. - A la suite d une bagarre motivée par 
c h e dans les us ines mécaniques- ia moire , dans les l'arrestation d'une maçon ivre que malmenait la police 
a l c l i e r ^ œ ^ ^ ^ 
qui font craindre que s e s îours ne soient Ueja coinp- f o u l e ; j[ y a e u 43 arrestations. 

U n a t t e n t a t po l i t ique a Constant lnople 
Conslantinople, 24 mai. — Hier, matin, deux Armé 

iitens dégnisés en portefaix, à Galaia, près du Crédit 
lyonnais, ont tiré aes coups de pistolet sur Simon Mar 
sôud liev riche banquier arménien, premier dregman, 
conseiller du patriarche arménien schismatique, très 
impopulaire et soupçonné de manquer de patriotisme. 

H a été blessé dans la région du foie. La blessure est 
peu grave. Les assassins ont été arrêtés. 

Le caractère politique de cet attentat cause une certaine 
sensation. 

M a c h i n e s in ferna le s en Hongr ie 
Budapssth, 24 mai.— Depuis quelque temps, plusieurs 

propriétaires fonciers de .Miskslez (Hongrie) et environs, 
recevaient par la poste des envois de dynamite ou des 
machines infernales remplies de matières explosibles. 

Il en résulta ane grande panique parmi les intéressés 
et de nombreuses personnes refusèrent de prendre livrai
son de colis postaux dont elles ne connaissaient pas les 
expéditeurs. 

Hier, on a enfin réussi à mettre la main sur l'auleur 
de ces tentatives criminelles. L'est un nommé Laurent 
Unckner, mécanicien. 

Les experts qui ont examiné les machines infernales 
confectionnées par Huckner ont déclaré que leur explo
sion aurait pu occasionner de grauds dégâts. 

Les d é c h a r g e u r s de c h a r b o n de For t Sald 
Port-Saïd, 2 i mai. — La grève des déchargeurs de 

charbon persiste. Trois cents ouvriers seulement oui re
pris le travail. 

Les bagarres continuent et il y a nombre de blessés ; 
les \aisseaux anglais le Fearliss e l l e liurnel sont prêts 
a débarquer lenrs troupes. 

Les g u e r r e s c i v i l e s d a n s l 'Amérique c e n t r a l e 
New-York, 24 mai. — On mande de Liberlad (Salvador) 

que de sérieux engagements ont eu lieu depuis le l ô 
courant entre les insurgés et les troupes du jjouverue-
inent. 

Il y aurait eu M M morts et de nombreux blessés. 
Les g r è v e s en P e n s y l v a n i e 

New -York, 24 mai. — l'n télégramme d'Kvaiisville au 
nonce que 2,880 grévistes du district voisin se sont por
tés hier à la station de Mille pour foicer les mineurs à 
suspendre le travail. 

Ceux-ci ayant refusé, il s'eusuivil un combat dans le-
luel deux hommes furent tués et cinq blessés. 

F i n d u conflit e n t r e le Brés i l e t l e P o r t u g a l 
Rin-de-Janeiro, 24 mai. — Le président Peixoto a en

voyé au congrès un message annonçant que le différend 
entre le Portugal et le Brésil avait été réglé à l'amiable. 

l u e i t r u . v a n l e a l t e r c a t i o n d a n s u n c a f é 
d e P a r i s 

l'aris, 24 mai. — I ne violente altercation, accompagnée 
de voies de fait, a eu lieu ce soir, au café Alauieu, situé 
. l'angle du boulevard Saint-Michel et de la rue Souftlot, 
ntre M. Pietrix, (ils de l'ancien préfet de police de l'Kni-

pire, et M. Ilild, préparateur à la faculté de méde
cine. 

moi a été d'autant plus vif que, dans la chaleur de 
la lutte, des tables ont été brisées et que plusieurs con
sommateurs qui avaient voulu s'interposer cn l reçu des 
horions. 

Finalement, les deux adversaires qui avaient d'ail
leurs échangé leurs cartes ont été conduits au poste de 
police où procès-verbal a été dressé contre eux. 

L e s c o u r s e s à L o n g c h a m p 
Paris, 24 mai. — Prix de Courcelles : 1er, Bouffey; 2 

Archibald: 3e, Papillon. — Prix de Montfort: 1er, Àcol 
2e, Aquarium; 3e, L'air.péador. — Prix de Saint-Georges ; 
ier. Templier; 2a, Prisl; 3e, Danicheff. — Prix des Aca
cias; 1er. Dolma Baghtché; 2e, Le Pompom; 3e, Boulaq. 
— Prix de Compiègne : ier,Sénégal; 2e, Capulct: 3e, Kran-
cillon. — Prix du Champ de Mars : 1er, CUarleval; 2e, 
Essex; 3e, Tina. 

di
saient les affiches, d'assister, et où l'on devait organiser 
une manifestation imposante pour l'anniversaire de la 
semaine sanglante. I ne centaine de personnes à peine 
étaient réunies dans l'immense salle. Quant aux dépotés 
socialistes, ils étaient tous absents, l u seul, M. Coûtant, 
s'était excusé. 

La séance s'e?t terminée par l'adoption d'un ordre du 
jour invitant les socialistes à manifester dimanche de
vant le mur des fédérés. 

A 1* commiss ion d es douanes 
Paris, 24 mai. — La commission des douanes s'est rén-

uie ce matin sous la présidence de M. Melinc; elle a dé
cidé de repousser toute augmentation de droits sur les 
raisins secs. Klle a ajourné à mardi l'examen des propo
sitions sur le régime intérieur des vins de raisins secs. 

Klle a adopté, en ce qui concerne les mélasses étran
gères, l'augmentation de 10 et 12 centimes proposée par 
M. Georges Graux. 

Le corps d'Emile Henry r e m i s à s a mère 
Paris, 24 mai. — Kn remettant à Mme Henry, le corps 

de son lils, on lui a fait, dit-on, prometlre de tenir secret 
le lieu de l'inhumation, afin d'éviter le îe tourdes mani
festations scandaleuses qui se sont produi ts sur la 
tombe de Vaillant. Ce u'est, parait-il, que sur l'engage
ment formel pris par h me Henry, qu'elle a été mise eu 
poisession de la dépouille d'Emile. Le corps n'a pas été 
inhumé au l'ère-Lachaise, comme on l'avait dit, il a été 
transporté la nuit aux environs de Paris, probablement 
à Brévannes. 

Paris, 24 mai. — (In a dit que les restes d'Kmile Henry 
avaient été transportés successivement au l'ère-Lachaise 
et en Seine-et-Oise. 

A la préfecture de police, on répond que des ordres ont 
dû être donnés pour que, le public ignorant le heu de 
sépulture d'Kmile Henry, les incidents regrettables qui 
se sont produits sur la tombe de vaillant ne se renou
vellent pas. 

U n e t r ip l e é v a s i o n à l a pr i son mi l i ta i re 
du Cherche Midi 

Paris, 24 mai. — l u sergent et deux soldais, détenus 
a la prison du Cherche-Midi, ont réussi à prendre la 
fuite. Mais au moment on ils franchissaient I» mur d'en
ceinte, ils furent aperçus par une sentinelle qni lira, saus 
les atteindre, un coup de leu sur les fugitifs. Ceux-ci se 
voyant découverts, n'eurent plus qu'une pensée, se sous
traire à ceux qui leur donnaient la chasse. Le sergent se 
cacha dans un taillis d'un jardin de la rue du Regard, les 
deux autres dans un grenier a lourrages de la même rue. 
Tous trois ne. tardèrent pas à cire captures et reconduit! 
dans leurs cellules. 

î'ne aggravation de peine de soixante jouis de cellule 
leur a élu mitigée. 

U n a u d a c i e u x exp lo i t de mal fa i t eurs a u T e x a s 
New-York, 24 mai. — Quatre liions armés ont fait ir

ruption dans l'établissement de. la Bauquc Nationale de 
Long-Vieu. au Texas, et sommant le directeur et les 
employés de se tenir tranquilles sous peine de mort, se 
sont emparés d'une somme de 2.300 dollars. La police, 
a i lée de quelques citoyens essa) a de les arrêter: des coups 
de feu furent échanges, t n des voleurs fut lue et ses 
trois compagnons réussirent i s'échapper a cheval, l u 
habitant a été tué et quatre blessés. 

L 'anniversa ire de l a Commune 
Paris. 24 mai. - Le groupe socialiste de la Chambre a 

voté aujourd'hui les résolutions suivantes : 
« Le groupe socialiste, voulant honorer la inémoiredes 

morts tombes en mai 1871 pour la défense de I idée repu 
blicame et socialiste, décide qu'une délégation de se: 
membres déposera eu sou nom, le dimanche 27 mai, une 
couronne au cimetière du Pere-Lachaise. 

» 11 décide, eu outre, que ceux de ses membres qui 
seront appelés au meeting de Marseille déposeront sa 
sou nom uue couronne sur la tombe de Caslou Cré-
inieux. » 

Le groupe décide ensuite qu'il étudiera dans sa pro
chaine séance la question budgétaire cl sa |mlli' ipatlon 
au congres de Zurich. 

L e s hu i t h e u r e s a u r é g i m e n t 
Le général Poilloue de tissât-Mars, commandant eu 

chef le XII* corps d'armée, dans uue noie circulaire aux 
troupes sous ses ordres, proteste contre la mauvaise te 
nue de certains ateliers militaires, et l'exploitation des 
travailleurs militaires « surmenés sans merci » par des 
chefs ouvriers armés contre eux du droit de punir dans 
tes plus larges limites. 

Dorénavant, dans le XII' corps, la durée du travail 
journalier ne dépensera pas nuit heures. Le; ateliers 
seront fermés les dimanches rigoureusement. Et ce n'est 
que très rarement, en cas de force majeure, et après eu 
avoir rendu compte au géuéral de brigade, que les séan
ces pourront être prolongées au-delà de buii heures ou 
avoir lieu le dimanche, « car il est certaiu que l'excès 
du travail en diminue la qualité ». Le payement aura 
lieu tous les samedis, et la liste de paye sera collés 
immédiatement sur une pancarte afllchee dans l'a'.elier, 
indiquant les heures des seauecs, des repas el de 
repos. 

ég l i s e s , c'est l e R. P . Vanden Bossche , de l'ordre des ' 
Hècollets, qui a officié. 

Ce re l ig i eux , survei l lant au Scholasticat d e Loke-
ren 'Belgique) appartient à urne famil le de notre 
vi l le ; il avait t enu à venir à Roubaix , pour ass is ter 
ù la première c o m m u n i o n de s o n j e u n e frère . 

Après l 'Evangile , un sermon a été prononcé par 
M. l'abbé Lefebvre, premier v icaire . 

M. l'abbé Débrai l lé , premier v ica ire de la paroisse , 
a officié au Sacré-Coeur. 

Les v ê p r e s so lennel les du jour ont e u l ieu à trois 
heures , a st-Marlin et à Notre-Dame; à quatre heures , 
au Bacrt-Coew et à St-.loseph. 

A Saint-Martin, le sermon a été donné par M. l'abbé 
Declerck, à Notre-Dame par M. l'abbé Cbavatte, vi
caires de c e s paroisses ; au Sacré-Cœur par M. le 
chanoine Chabé, supér ieur de l'Institution Notre-Da-
nie-des-Yietoircs ; à Saint-Joseph par M. l'abbé Lesa-
ge . cure . 

I.a consécrat ion au Sacré Cœur, à la Sainte Vierge, 
à Saint Joseph, et le r e n o u v e l l e m e n t des promesses 
du baptême ont profondément impress ionné toutes 
les personnes présentes . 

Le nombre des premiers c o m m u n i a n t s et commu
niantes , pour les quatre paroisses réun ies , es t de 
treize cent vin^t-cinq, s e décomposant ainsi : d e u x 
cent d ix garçons et cent quatre-v ingts filles pour 
Saint-Martin, ensemble trois cent quatre-vingt-dix; 
cent soixante-dix garçons et cent quatre-vingt d ix 
filles pour Notre-Dame, ensemble trois cent so ixante; 
cent trente garçons et cent cinquante-cinq filles pour 
l e Sacré-Cœur, e n s e m b l e d e u x c e n t quatre-vingt-cinq; 
cent quarante garçons et cent c inquante filles pour 
Saint-Joseph, ensemble d e u x cent quatre-vingt-dix. 

On sait que la première c o m m u n i o n a e u l ieu , di
m a n c h e dernier , à l'église d u Saint-Sépulcre e t à 
cel le de Saint-Jean-Baptiste . El le es t fixée au diman
c h e 3 ju in , dans la paroisse du Très-Saint-Rédemp-
tcur , e t au jeudi 7 , dans cel le de Sainte-Elisabeth. 

L e s p r i m e s à, l a c u l t u r e d u l i n e t d u c h a n v r e . 
— l u av is de la préfecture du Nord, e n date du 21 
mai , adressé à tous les maires du département , rap
pelle qu'aux t ermes d u décret du 18 mars 1893, tout 
cul t ivateur de l in o u de c h a n v r e , qu i v e u t bénéficier 
de la pr ime accordée par la loi du 13 janv ier 1892, 
doit en faire la déclaration à la mair ie , au plus tard 
le 1er.juin de chaque année pour les cu l tures du Un, 
et le ier juillet pour les cul tures du c h a n v r e . 

La pr ime n'est due qu'autant que la superficie cul
t ivée en lin o u e n chanvre e s t de dix ares au 
m o i n s . 

Un état indiquant les n o m s des cu l t ivateurs récla
m a n t la prime, et ment ionnant les n u m é r o s des par
ce l les cu l t ivées e n l in o u e n chanvre , a ins i que leurs 
superficies , doit ê tre affiché à la porte de la Mairie, 
le 10 jui l let a u plus tard, 

Pendant u n délai de quinze j o u r s , u n reg i s tre sera 
o u v e r t dans chaque mair ie , pour recevo ir les obser
vat ions . 

F i n d e l a g r è v e d e l ' é t a b l i s s e m e n t V a n l a e t h e m 
r u e S a i n t - A n t o i n e . — Ainsi que n o u s le fais ions 
prévoir dans notre dernière édit ion, les g r é v i s t e s de 
la filature de MM. Vanlaethem e t Cie, rue St-Antoinc, 
ont repris l e travail ieudi. 

u n j e u n e h o m m e , qui , tout de suite , m u r m u r a l e m o t 
« Paris ». 

M. F r é m a u x n'hés'ta pas : il saisit le maître chan
teur i bras-le-corps, e t l e s a g e n t s , après avoir t iré 
u n c o u p de revo lver e n l'air, le l igotèrent e t le con
duis irent a u poste central . La, i l a déclaré s e n o m m e r 
Georges Pernois , être ouvr ier pe igneur , avoir 18 a n s , 
et habiter rue d'Antoing. 

Jeudi mat in , après avoir subi un Interrogatoire d e 
M. Barroyer , commissa i re central , Parnois a é té m i s 
en présence de M. M. F r é m a u x . 

Son arrestat ion a été m a i n t e n u e . 

U n c a m i o n d e b a l l e s d e l a i n e e n f e u . — Jeudi 
mat in , vers onze h e u r e s et demie , d e u x camions 
chargés de balles de la ine ,descendaicnt la rue d'Alger, 
vers la Grande-Rue, à une distance de quatre-v ingts 
mètres e n v i r o n l'un de l 'autre. 

A un certa in m o m e n t , l e conducteur d u d e u x i è m e 
équipage , Tilgat. aperçut u n g r o u p e de g a m i n s qui , 
après avoir su iv i le premier camion , prenaient la 
fuite; au m ê m e instant ,des f lammes s'échappaient des 
balles de la ine . 

Ti lgat donna aussitôt l 'a larme, et ,aidé de plus ieurs 
personnes du vo i s inage ains i q u e du conducteur du 
camion en feu , J. Scr ive , parvint à éteindre l e s 
f lammes. 

Les dégâts sont assez considérables . M. Chape, 
commissa ire de pol ice, qui a o u v e r t u n e enquête , 
suppose que le feu a été m i s par l e s enfants s igna lés 
par Ti lgat . 

T r i b u n a l de s i m p l e pol ice . — Audience du jeudi 24 
mai. M. Petit, jnge de paix du canton-Nord, préside, as
sisté de M. Charles Duthy, greffier. Le siège du minis
tère public est occupé par £1. Chape, commissaire de 
police du quatrième arrondissement. 

Les délinquants, au nombre de quatre-vingts, pour
suivis pour défaut de balayage, de divagation de chiens, 
de tapage nocturne, violences légères, etc. sont condam
nés à une amende variant entre un, deux et trois francs 
et trois journées de travail. 

Un boucher de Croix est condamné i deux francs 
d'amende, pour défaut d'étiquetage de sa marchandise. 

La séance, ouverte à deux heures, est levée à 3 h 48. 

L\ FOIRE DE U - M 6 0 R 0 D DE 1893 
M . V a n Scherpenzee l T h i m , consu l g é n é r a l de 

B e l g i q u e à M o s c o u , d i t q u e la d e r i i è r e fo ire de 
N i j n i - N o v g o r o d peut ê tre cons idérée c o m m e bri l
l a n t e . L 'ensemble des t r a n s a c t i o n s de t o u t g e n r e 
a u x q u e l l e s e l l e a d o n n é l i e u se c h ' f f r e p a r 4 1 ( 5 , 4 0 0 , 0 0 0 
r o u b l e s . 
• N é a n m o i n s o n cont inue à r e m a r q u e r . e n g é n é r a l , 
u n e d é c r o i s s a n c e des a f fa ires à ce t t e cé lèbre e t h i s 
tor ique fo ire de N i j n i . Ce l'ait e s t d û e n g r a n d e 
par t i e a u x n o u v e a u x c h e m i n s de 1er c o n s t r u i t s 
d a n s l 'Es t de l ' empire e t s u r t o u t a u c h e m i n de fer 
t r a n s c a s p i e n , qui a établ i de s r e l a t i o n s s u i v i e s de 
tout le c o m m e r c e russe a v e c l 'Asie c e n t r a l e . Cer
ta ines b r a n c h e s de l 'ac t iv i t é c o m m e r c i a l e à l a fo ire , 
m é t a u x , i n s t r u m e n t s , v i n s , e t c . , s u i v e n t c e p e n d a n t 
u n e v o i e p r o g r e s s i v e . 

L a p lupart d e s c a r a v a n e s a p p o r t a i e n t a u t r e f o i s 
le t h é à Ni.j ni ; a c t u e l l e m e n t ce m a r c h é n e ser t 
d ' in t erméd ia i re a u c o m m e r c e , de ce t ar t i c l e que 
pour e n v i r o n un q u a r t de l a to ta l i t é de ce p r o d u i t 
c o n s o m m é en R u s s i e . 

U n e e x p o s i t i o n n a t i o n a l e de l ' a g r i c u l t u r e , d e 
l ' industr ie , d u c o m m e r c e e t des b e a u x a r t s a u r a 
Heu à N i j n i - X o v g o r o d , e n 1 8 9 0 . 

U n a u d a c i e u x e s c r o c . — Q u ê t e s à d o m i c i l e , 
s o u s u n c o s t u m e r e l i g i e u x . — A r r e s t a t i o n 
p a r u n n é g o c i a n t d e R o u b a i x . — L'n n é g o 
ciant de R o u b a i x avait lu dans u n journa l qu'un 
prétendu Frère , véritable escroc , était e n train d'ex
ploiter la charité des personnes chré t i ennes de Rou
baix , e n quêtant à domici le c o m m e e n v o y é par la 
Maison des Frères de la Croix de J é s u s à Châsu, 
diocèse de Bel ly . 

Le s igna lement le représentait revê tu d'une souta
ne et d'une pèler ine usées , e t paraissant â g é de v i n g t 
à v ingt-c inq ans . 

Dans l'après-midi de jeudi , v e r s trois h e u r e s , le 
négociant dont il s'agit, que nous appel lerons M . X . . . , 
pour les beso ins de notre récit , passait dans la r u e 
des Fabricants , lorsque son attention fut att irée par 
un individu sonnant à la porte d'une m a i s o n , dans l e 
cos tume indiqué par le journa l . 

U n e serviet te usée que l 'étranger tenait à la main , 
et son air de j e u n e s s e achevèrent de diss iper l es 
doutes que M. X . . . aurait pu entretenir s u r s o i t 
identité . 

Il s'approcha de lin. - Vous venez de sonner , - l u i 
dit-il, •• chez M. 7. . . ; ce m o n s i e u r s s t rouve e n face, 
à son bureau; veui l lez y entrer . Je va i s d'ailleurs 
v o u s y conduire >•. 

L'autre accepta, e t s 'empressa de s u i v r e M. X . . . , 
ma i s celui-ci, avant d'introduire le v is i teur , prit le 
temps de rense igner le maître de céans sur les agis
s e m e n t s suspects de ce lu i qu'il al lait recevo ir . 

L' inconnu fut ensui te prié d'entrer, e t c e s mes
s i eurs lui demandèrent c e qu'il désirait . Ce dernier 
répondit a v e c une assurance imperturbable qu'il 
quêtait de vi l le en vi l le pour l 'œuvre de l'Institut des 
F r è r e s de la Croix de J é s u s . 

« Vous n'é ies qu'un escroc , » lui dit à brûle-pour
point M. X . . . 

« Mais, Mons ieur , v o u s m'insultez , - s'écria le pré
tendu Frère . 

« Voici un journa l qui donne vo tre s igna lement , » 
répliqua M. X « e t qui dit e n e n toutes lettres 
que v o u s ê te s un escroc . Je va i s v o u s faire arrêter; 
mai s c o m m e v o u s portez un c o s t u m e ecclés iast ique, 
j e v e u x v o u s faire donner auparavant des vê t ement s 
laies, pour év i ter un scandale . » 

L'étranger, s e v o y a u t d é m a s q u é , changea de ton . 
Il prétendit avo ir été Frère , b ien que n'appartenant 
plus régu l i èrement à la Congrégat ion; puis il suppl ia 
ces m e s s i e u r s de ne pas le faire arrêter , assurant 
qu'il était autorisé à q u ê t e r a domici le pour la Maison 
de Chàsu. 

Toutes c e s protestat ions n'eurent pas le don 
d'émouvoir c e u x à qui e l les s 'adressaient , et un ex
près fut e n v o y é a u bureau de la pol ice de sûreté . 

En attendant l 'arrivée des a g e n t s , o n voulut faire 
ô l e r sa soutane à l ' individu ; i l s'y n Î U M énergique-
m e n t , on saura tout à l 'heure pourquoi . 

Le prétendu Frère , e m m e n é bientôt a u poste, n e 
consent i t pas à donner l 'adresse de s o n domici le ac
tuel . Il s e contenta de déclarer qu'il s e nommait Ju
les Dumont , qu'il était n é à L y o n et â g é de v ing t -
quatre ans , et s'obstina à taire l e l ieu d'où il venai t . 

On trouva sur lui u n e certa ine s o m m e d'argent, 
c inquante francs e n v i r o n , qu'il déclara être le pro 
duit de s e s col lectes de la j o u r n é e dans différentes 
m a i s o n s de R o u b a i x . 

Un l ivre de quêtes , r e n f e r m é dans sa serviet te , 
a c c u s e un chitTre d 'enca issements assez importants . 
On a l i eu de s e demander o ù peut bien ê tre passé l e 
déficit. 

Sous son c o s t u m e re l i g i eux , l 'escroc portait un 
c o s t u m e civi l complet ; voilà pourquoi il avait si 
formel l ement refusé d'enlever soutane et pèlerine 
chez la personne de la r u e des Fabricants . 

Jules Dumont, ou le soi-disant tel , a é t é écroué a u 
dépôt central de sûreté , e n attendant sa comparution 
devant le commissa i re du d e u x i è m e arrondissement . 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e - — R o u b a i x , 
- ô ma i . — Hauteur barométr ique TôS T e m p é r a t u r e 
A sept heures du matin 11 degrés au-dessus de zéro 
A u n e heure du soir 20 degrés au-dessus de zéro 
A cinq heures du soir 1'.» degrés au-dessus de zéro 

CHRONIQUE LOCALE 

L e s p r e m i è r e s c o m m u n i o n s . — Les paroisses de 
Samt-Martin, de Notre-Dame, du Sacré-Cœur e l de 
Saint-Joseph étaient e n fête , j eudi , à l'occasion de la 
cérémonie toujours si é m o u v a n t e de la première c o m 
m u n i o n . 

Dans toutes l es ég l i ses , les enfants , préparés de 
l o n g u e main à ce grand acte de la vie . par une ins
truction re l ig ieuse sol ide, et e n dernier l ieu par les 
exerc i ce s de la retrai te , ont é té admirables de tenue 
et de recue i l l ement . 

Î a décoration des sanctuaires était cel le des plus 
bel les so lenni tés , et les i w m p c s du cu l lc déployaient 
tout leur éclat , pour célébrer e n m ê m e t emps la 
Fête-Dieu. 

U n e très nombreuse a s s i s tance , composée en g r a n d e 
partie d e s famil les et des a m i s des premiers c o m m u 
niants , a suiv i a v e c e m p r e s s e m e n t les différents offi
c e s de la j o u r n é e . 

Beaucoup de parents , pères , m è r e s , frères , s œ u r s , 
ont d o n n é un édifiant spectacle , e n s'approchant de 
la Sainte-Table à l 'exemple des enfants . 

Partout la m e s s e de c o m m u n i o n , proprement dite, 
a é té cé lébrée à sept heures par les premiers pas 
t e u r s d es paroisses , qui ont prononcé les a l locut ions 
de c irconstance . A Saint Joseph, l e R. P . Senc ié , de 
la Congrégat ion de Marie, de Tourco ing , a dit u n 
magnif ique s e r m o n . 

A Saint-Martin e t a u Sacré-Cœur, u n e grand 'messe 
a été chantée à dix h e u r e s . Dans la première de cef • 

A r r e s t a t i o n d 'un m a î t r e c h a n t e u r . — M. Fré-
maux-Decamp, rent ier , r u e de Tournai , trouvai t 
mercredi mat in , dans le couloir de sa maison , u n e 
lettre ainsi conçue : 

« Roubaix, le Sï mai. 
» Monsieur, 

Si votre jière vivait encore, il saurait de quoi je veux 
l'entretenir : mais pour éviter le déshonneur de votre fa
mille, je vous invite à verser une somme de mille francs. 
à la personne que je désigne plus bas. 

» Vous n'êtes pas sans savoir que votre père a volé 
une vieille rentière de Wallreloslc i l juillet 185». 

» Je vous prie, en conséquence, de vous rendre mer
credi 33 niai, à oeuf heures et demie du soir, entre ia 
ferme de M. Lebrun el celle de M. Klorimoud Uesprès au 
près de l'église du Saintltédempteur. 

» Si vous n'y rendez pas, tant pis pour vous et pour 
votre famille : ce ne sera plus mille francs que vous 
devrez verser, tous vos biens seront confisqués. 

» D'ailleurs les pièces n'ayant jamais été trouvées, votre 
père n'a pu èlre inquiète par la police. Si la somme n'est 
pas remise, les pièces seront déposées i la préfectu-e du 
Nord. 

» Comme je vous le dis plus haut, ce ne sera pas moi 

3ui me présenterai, mais bien mon secrétaire, à qui vous 
onnerez la somme: en échange il vous remettra les 

pièces. 
» Dès que vous aurez pris connaissance do la lettre 

veuillez la metlre au feu. 
» Le mot d'ordre sera Paris; je vous prie de ne nas 

l'oublier. » 
A la lettre, qui portait les s ignatures de MM. Henri 

Carrette, m a i r e de R o u b a i x e t Vancostenoble , com
missa ire de police, était jo in t u n billet a ins i c o n ç u : 

« Si vous ne savez pas tire, soumettez la lettre à une 
personne de confiance. » 

M. F r e m a u x c o m m u n i q u a cet te lettre à se s frères 
qui la r e m i r e n t à M. Barroyer , commissa ire c e n 
tral . 

Dans le courant de l 'après-midi M. H u y g h e , inspec
teur de la sûroté , s e rendit r u e de Mons e t conv int 
a v e c MM. F r e m a u x q u e l'un de ceux-c i irait a u 
r e n d e z - v o u s , e t que l ' inspecteur l u i - m ê m e s 'embus
querait , a v e c des agent s , a u x abords do la f erme de 
M. Tjjbsprôs. 

Jean-Baptiste F r é m a u x n'était pas plutôt a r r i v é 
A . l ' a d r o i t ind iqué par la let tre , qu'il fut accosté par 

U n e J e a s e f i l le , b ien é l evée , m u n i e d'un brevet 
supérieur, ense ignant déjà dans que lques bonnes 
famil les , dispose encore de que lques h e u r e s par jour . 

Références de premier ordre . Ecrire au bureau d u 
journal, init iales A . M. A . N . 76213 

LETTRES IORT04IRÏS ET D'OBITS 
d e p u i s 8 t r . l e c e n t 
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W A T T R E L O S 
Les premières communions . — C'est jeudi qu'a eu 

lieu, à Wattreios, la cérémonie des premières commu
nions. A sept heures, M. le doyen, accompagne des vi
caires de la paroisse, est allé chercher processionnelle-
oient les jeunes communiants, réunis au couvent des 
religieuses de l'Enfant Jésus, rue Pierre Catteau. 

L'église splendidement ornée, était à peine assez grande 
pour contenir la nombreuse affluence de parents et amis 
qui avaient tenu à accompagner leurs enfants. 

La nef principale était exclusivement occupée par 198 

Sarçons et ÎOi filles communiants. Avant la communion 
I. le Doyen est monté en chaire, pour rappeler en quel

ques mots la grande action qu'allaient accomplir ces jeu
nes gens si bien disposés; puis les garçons el les jeunes 
filles ensuite, ont récité les actes. 

Après la communion, M. le doyen leur a rappelé les 
devoirs qu'ils avaient à remplir envers leurs parents, et 
ceux qui incombaient anx parents eux-mêmes. La céré
monie s'est terminée a 9 heures i | i . 

Aux vêpres, M. l'abbé Debaudringhieu a, dans un ser
mon parfaitement approprié à la circonstance, tracé aux 
jeunes communiants les devoirs que leur imposait le 
sacrement qu'ils avaieut reçu le matin même. Pois, de
vant une foule compacte, plusieurs garçons et filles ont 
renouvelé les vœux du baptême. 

M e n u s ra ies . — Dans la journée de mercredi, le 
des chiens errant sur la voie publique a saisi dix animaux,qui 

t été mis en fourrière. Des rapports out été rédigés À ta 
charge de trois propriétaires. 

— Jeudi matin, vers cinq heures, la police de sûreté a arrêté 
à son domicile, rue Solféruio, 13. Placide De Smets, menuisier, 
âgé de 45 ans, condamné à un mois de prison par le tribunal 
correctionnel d'Avesnes, pour bris de clôture et rébellion. Il a 

té écroué au dépôt central. 
— Alexandre bnfereau. Si ans, peigneur. au Crctinier, à 

Wattreios. a été arrête jeudi matin pour infraction a une inter
diction de séjour. 

— La police de sûreté a arrêté jeudi matin, six enfantsd'une 
dizaine d'années, inrulnés de vol d'oiseaux empaillés prove
nant de la maison en démolition de M. le comté Mimerel, rue 
du Grand-Chemin. 

— L'agent Daugiens, de service boulevard de Pans, a arrêté, 
jeudi, pour attentat à la pudeur, un individu correctement 
vêtu, et paraissant âgé d'une trentaine d'années. 

L a n n o y . — Interruption de circulation.. — Par 
arrêté préfectoral , la circulat ion | e s t in terrompue 
jusqu'au samedi 16 j u i n sur la route départementale 
n° 19, dans l e s r u e s de Roubaix , de Tournai e t de s 
Bouchers à Lannoy . La circulat ion s e fera par l e s 
voies latérales de la dite route. 

Leers . — Réunion du Conseil municipal. — Jeudi à 
cinq heures et demie du soir, les membres du Conseil 
municipal de Leers se sont réunis en session ordinaire 
dans le local habituel de leurs séances, sous la prési
dence de M. le Maire; 18 conseillers sur 23 étaient pré
sents : 

MM. Courier maire, Hespel et Truffaux adjoints, Du-
catiilon, Fournie Pierre, Carrette, Constant Picavet, Du-
bar, Plouvier. Dccalonnc, Lepoutre, Derache, Duthoit, 
Meurisse, Salembier, Dupire, Fournie Charles. 

l ia ient absents : MM. Delbecq, Becquart, Leroy, Le-
pers et Datez. 

M. Charles Fournie est nommé secrétaire. 
M. le Maire,après avoir déclaré la séanceouverle,donne 

lecture de l'arrêté préfectoral ordonnant une session bud
gétaire dans le courant du mois de mai. 

Truffaux, adjoint, rend compte du Lndget ronr 
l'exercice 1893. 

Les recettes s'élèvent,dit-il à 26.866 fr. i". Les dépenses 

T O U R C O I N G 
L e s p r e m i è r e s c o m m u n i o n s A l ' I n s t i t u t i o n d u 

S a c r é - C œ u r . — Jeudi a e u l ieu la touchante céré
m o n i e de la première c o m m u n i o n dans la chapel le 
de l'Institution du Sacré-Cœur. Quarante-sept é l èves 
de c e bel é tabl i s sement s e sont approchés pour la 

Er e m i è r e fois de la Sainte Table; auss i le sanctuaire 
ien que de vas te proportions, s'est-il t rouvé trop 

étroit pour la c irconstance . 
La cérémonie a été empreinte d'une grande solen

ni té . A u x vêpres , c'est l'abbé Henri Poule t qui a pro
n o n c é l e s e r m o n ; il avai t pr i s pour sujet : « A i m e r e t 
serv ir J é s u s . » A l' issue de l'office, u n e magnif ique 
process ion du Sa int -Sacrement s'est déroulée dans les 
jardins de l'Institution. 

L ' E x p o s i t i o n h o r t i c o l e . — 11 ne restait presque 
p l u s do plantes jeudi après-midi : à quatre heures 
partait l e dernier camion pour compléter le sep t i ème 
w a g o n réexpédié à un des pr inc ipaux exposants , M. 
de Smet , de Garni. De n o m b r e u x ouvr iers en leva ient 
le sabie qui avai t servi à faire l e s mass i f s de la cour 
d'honneur; avant la fin de la semaine , l'édifice muni' 
cipal aura repris sa phys ionomie habituel le . 

Dans l e jardin d u square , o n chargeai t de s tombe
r e a u x de tannée; cependant , on disait qu'il n'était 
pas quest ion de détruire dès maintenant c e magni 
fique parterre e n ent ier , e t qu'on devait le conserver 
a u m o i n s e n grande partie jusqu 'aux env irons de la 
Saint-Christophe. 

L a s e c t i o n a r t i s t i q u e d e l ' E x p o s i t i o n h o r t i c o l e 
— On n o u s prie d'annoncer que les tableaux de l 'ex 
posit ion des Beaux-Arts resteront e n place jusqu'au 
10 j u i n p r o c h a i n . 

A u C a m p . — Au c a m p français on a cont inué 
démol i r ; il n e restait plus q u e les charpentes d u Ca
dran solairc.de l'Ecu de France, de •SÏ-Aii<oiKeetc; 
la f e rme auss i était fort en tamée . On démontai t le 
phare central ; et u n e grande partie de la clôture 
était abattue . Les ouvr ier s gaz iers en leva ient l es 
n o m b r e u x candélabres supplémenta ires dont les becs , 
P S l o r m e de c r o s s e s grenades , produisaient u n effet 

!.'•> ii'(.>'or> > ' >|« • \ oui .J it-o A J I . O V I I I . I I . L.KO ut;iit:ij.'*c-3 . . . . ° ^ , • . .„ „i.jt _ . , 

à 48.572 fr. 6* de là un o x y d e n t de dépenses de i .70f. I s i pittoresque. On n avai t pas e n c o r e touché au ter-

M. Vincent. — J'ai In aujourd'hui même dans le Jour
nal de Roubaix à propos de la séance du Conseil muni 
cipal de Marcq quo les budgets des fabriques devaient 
être soumis A l'assemblée communale.lci, celte formalité 
n'a jamais été remplie. 

M. le Maire. — Kisqnerons-nou,i de revenir une 
troisième fois à la charge en faisant valoir que la com
mune compte maintenant pins de 5000 habitants. 

M. Vincent. — Evidemment. 
Faites ressortir en même temps que trois de nos col

lègues qui font partie du conseil de fabrique affirment 
que le budget est en déficit. — Adopté à l'unanimité. 

Le bureau de poste. - La directrice demande une allo
cation pour chauffage, éclairage et entretien du bureau, 
alléguant quo cela se fait en certaines communes. 

M. le Maire qui s'est renseigné A Marcq et à Bondues 
dit que ces communes n'allouent aucune indemnité. 

On passe au vote et la demande est repoussée par 13 
voix contre 3. 

Société chorale t' « Avenir ». — Après une longue dis
cussion, le Conseil vote, par i l voix contre ;>,une indem
nité de 300 francs à la chorale I' « Avenir >, qui a pris 
part au concours de Viiicenues. 

M. Vincent constate qu'il y a là un précédent qu'il se 

firomet d'invoquer le cas échéant, i titre de président de 
a Musique municipale. Nous avons déjà pris part, pour-

suit-il. à trois concours, nous n'avons jamais rien de
mandé. 

M. Carlier s'élève contre toutes ces dépenses qui grè
vent le budget. 

Sapeurs Pompiers. — M. Morlagne, commandant des 
sapeurs pompiers, sollicite une augmentation de subven
tion de 100 f. qui lui esf refusée par 9 voix contre 7. 

Société de secours n,utuels. — Le conseil vole un se
cours de 300 fr. M. Carlier critique le banquet annuel qui 
est payé sur les deniers de la caisse et absoroe 300 à 
400 fr. qu'on pourrait mieux employer. 

Musique municipale. — M. Vincent demande que la 
subvention de la musique municipale soit portée de 600 
à 800 francs ce qui lui est refusé par i l vontreS. 

H. Vincent. - On est moins généreux pour la musique 
municipale que pour la chorale : Je m'incline. 

Le budget additionnel. — Ce budget laisse un déficit 
d'environ 8.500 fr. Il y a donc lieu de faire un nouvel 
emprunt soit à la Caisse des dépôts et Consignations qui 
prête pour une durée de 25 ans au taux de 6,20 0|0, soit 
au Crédit foccier dont l'avance serait remboursable en 
30 ans, à l'inlérét de 5,82 0|0. Celte dernière condition 
étant la pins avantageuse, c'est au Crédit foncier que 
l'emprunt sera fait. 

Les Eaux de la Lys. — Cette question vient incidem
ment : Il s'agit d'un projet de construction d'un réservoir 
au mont des Bonnets. M. le Maire de Tourcoing demande 
à traiter aimablement. La proposition sera examinée 
prochainement eu commission. 

Le Conseil s'ajourne a jeudi prochain et la séance est 
levée à 9 heures 1|2. 

Bousbecqo.es . — L'accident de la papeterie. — Mort 
de ta victime. — Nous avons relaté l'accident qui s'est 
produit, mardi malin, à la papeterie de MM. Dalle et Le-
comte. On sait qu'un ouvrier y a été grièvement blessé à 
la télé par suite de la chute d'un cric qu'il manœu
vrait. 

Le malheureux, transporté à son domicile à Werricq 
(Belgique), n'a pas tardé à rendre le dernier soupir. C'é
tait un manœuvre maçon du nom de Jules Hoornaert, 
marié, sans enfant. Il n'était âgé que de trente ans . 

LA BATAILLE DE TOURCOING 
IH 1 8 M A I 1 7 9 4 

Conférence prononcée à la Société de Géographie de 
Tourcoing, le iS mai i89i , par M. A. Merchier. professeur 
d'histoire au Lycée de Lille, chargé des cours prépara
toires à Saint-Cyr. Une jolie brochure avec cartes. Prix : 
l 'n f r a n c . Kn vente aux bureaux dn journal, à Rou
baix et à Tourcoing. Cette brochure est en vente égale
ment chez tous les libraires et au débit de tabacs de la 
Grande-Place, à Tourcoing. 

fr. 12. Mais le reliquat de l'exercice 1892 étant de 
fr. 112, après avoir comblé le déficit il reste encore 1.0») 
fr. 53 qni est l'excédent des recettes pour l'exercict i,>2:<. 
Ces compte approuvés par le Conseil, M. le secrétaire de 
la mairie donne lecture du budget additionnel pour 18.4. 

M. Picavet demande au Conseil de voutou bien allouer 
une somme quelconque à l'institutrice de la 3e classe lui 
ayant été supprimé dernièrement. 

H est donné lecture d'une lettre de Kme l'insti.utrice, 
priant le Conseil municipal de voulo'r bien lui allouer 
une somme d e . . . en compensation des 300 fr. qu'on lui 
a supprimés. 

C'est dépenser de l'argent mal à propos, s'écrie M. Dera
che; lions avions des religieuses, pourquoi nous a-t-on 
imposé une institutrice; le Conseil et les habitants s'y 
opposaient pourtant. 

M. Picavet répond que ce n'est pas uns raison pour 
frustrer l'institutrice de son traitement. 

M. Derache réplique qu'il faut prolester afin de signifier 
nettement au Préfet qu'une institutrice était absolument 
inutile à Leers. 

M. le Maire propose de metlre aux voix la demande 
de subvention de 150 francs formulée par M. Picavet. 13 
voix votent pour, 5 contre. 

Le budget additionnel, 461 fr. 53, est destiné aux diffé
rentes subventions, ou aux cas imprévus. 

M. le Maire dit avoir reçu une demande de subvention 
de M. Roche, agent voyer, et demande au Conseil com
bien il serait bon de lui allouer. 

« Absolument rien, déclare M. Célestin Dupire ; si on 
lui alloue quelque chose, je donne ma démission. Il ne 
fait pas la moitié de ce qu'il devrait faire, il promet et 
rien de plus. Quand il aura agi, on verra s'il y a lieu de 
lui allouer quelque chose. > 

Le Conseil passe outre et alloue une gratification de 
61 fr. 53 à M. le secrétaire de mairie pour surcroît de 
travail dans les rôles d'inscriptions des étrangers. 

M. le secrétaire donne lecture du budget primitif de 
1895. Il est interrompu par M. Derache qui demande 
qn'on annule la diminution de traitement de 100 fr. infli
gée récemment à M. Vitré, instituteur. 

Voilà un homme, dit-il, qui est entièrement dévoué à 
la commune; instituteur de Ire classe, il pourrait « aller 
en vi l le > s'il le voulait. Soyez bien certains que vous 
n'aurez pas, après lui, un Instituteur aussi zélé que M. 
Vitré. 

M. Picavet revient de nouveau sur la suppression des 
300 fraucs de Madame l'institutrice et déclare qu'il ne voit 
pas pourquoi M. Vitré ne se contenterait pas de 1900 fr. 
quand Mme Gosselin n'a que 1200 fr. 

L'assemblée passe outre-
Le Conseil décide que la répartition de la somme allouée 

aux écoles de garçons et filles pour les prix des élèves 
sera faite proportionnellement a leur nombre. 

Kn terminant, M. le Maire communique au Conseil les 
conditions d'un marché à conclure entre la commune et 
M. Leuoir, libraire à Lille, pour les fournitures clas
siques. 

M. Lenoir s'engage à livrer les 600 francs de marchan
dises demandés moyennant 25 0)0 de rabais. Le Conseil 
ratifie ce marché. 

La séance est levée à 7 h. 30. 

ire , e t l e s canons éta ient toujours braqués . 

C o u r s d e d e s s i n e t d e p e i n t u r e p o u r l e s j e u n e s 
filles. — M11* do Saint -Amour, R o u b a i x , r u e de la 
Gare, 16, (le lundi , d e 10 h . à mid i ) . 76409 

COMMUNICATIONS 
B E U R R E P U R , D É L I C I E U X . à 3 f r . 4 - 0 

Maison centra le de la laiterie d'Oostcamp, à Rouba ix , 
r u e d u Bois , f H (treize). N e p a s c o n f o n d r e ! 
A ROUBAIX : Rue du Bois, 13; rue de l i n lustrie, 9 (près 

la rue de Lille); rue Pierre-de-Roubaix, 150; Aux Hal
les (stalle 124); place d'Amiens, chez M. Mayot, boulan
ger; rue Pierre-de-Rouhaix, 58; chez M. Dbondt, bon 
langer; rue d'Italie, 36: rue de l'Kpeulc, 19V, rue de 
Tourcoing, 93. chez M. Achille Leleux. épicier, rue du 
Collège, 131, chez M. Ducrocq, comestibles', rue du 
Tilleul, 123; chez M. Vandeputle, épicier, boulevard de 
Strasbourg, 126 ; chez M. E. Duforest, rue Corneille, 7, 
près le boulevard d'Anneutières. 

A CROIX : chez M. Duvivier, épicier, rue de la Gare. 
A TOURCOING : Rue de l'Motel-de- Ville, 4, (maison Tan-

ghe-Verdonck). 
A I.II.LK : Rue Royale, 38 (épicerie Duvernay-VerdonclO. 

Place de Bétbune, i : m e de Juliers, 64. 
N . — E x i g e r s u r l e s mot tes de beurre la m a r q u e 

de la laiterie d'Oostcamp. 7G573 

L\ COMMISSION ADMINISTRATIVE de la société des « Anciens 
soiis-ofllcicrs français rappelle aux sociétaires que la réunion 
mensuelle, aura lieu dimanche prochain. 17 mai. a 5 h. Ifl du 
soir, au café Pandore, ruo Pauvrée. Tous les camarades qui 
ne font pas partie de la société sont également invités à y 
assister. 

Avis IMPORTANT. — MM. les employés et ouvriers industriels 
et de tous corps de métiers, ayaut obtenu une médaille d'an
cienneté, sont priés de s'adresser rue du Collège, estaminet du 
Sans-Souci, n' es. à Roubaix, pour s'entendre pour la forma
tion d'une société « Les anciens médaillés ». 

La réunion aura lieu le dimanche 27 mai, à cinq heures 
du soir. 

LA COMMISSION do club « Fiu-de-Siécle » a '.'honneur de pré
venir le public que le tirage de sa brillante tombola aura lieu 
le lundi 18 juin, et prie les personnes qui désireraient encore 
des billets, de se présenter a son local, chez Mme veuve Cou
teau, rue de la Vigne, 70, ou chez le président, M. J. Plan
ton, rue de l'Ommelet, 7t. 

V o n » o { T r ô n a à n o s l ec teurs u n l ivre de c u i s i n e 
pratique et simple dont l e s expl icat ions conc i s se 
donnent e n p e u de t e m p s u n e conna i s sance parfaite 
de l'art cu l ina ire . Les m e n u 3 pour chaque j o u r d e 
l 'année sont e n rapport a v e c l e s product ions de la 
saison et permet ten t a u x m é n a g è r e s de var ier l eur 
plat s a n s a u g m e n t e r l e u r budget . — P r i x except ion 
nel : 3 f r a n c s . 75*3 

A p ï -ope* d e s f ê t e s d u C e n t e n a i r e . — Une sin
gulière méprise. — Un journal be lge , l'Etoile belge, 
qui a ceusaf.ré u n long compte-rendu à nos fêtes d u 
centena ire a c o m m i s u n e s ingu l i ère m é p r i s e . 

Voici c e q u e n o u s l i sons : 
« Dimanche après-midi, comme le cortège était rentré 

au camp, les officiers généraux du 1er corps ont visité le 
vieux Tourcoing. 

» A ce moment là précisément les Scus officiers qui 
avaient endossé pour le cortège les uniformes des grands 
généraux de la Révolution étaient encore attablés dans 
une salle du château du Bailli. On était au dessert et les 
bouchons de Champagne sautaient. 

> Le général de France entrant dans la salle du ban-

3net a vidé un verre à la sauté de tous les officiers el 
es soldats en les félicitant de leur excellente tenue. Puis 

le général a pour de vrai » a eu quelques mots pour 
chacun des grands généraux « de parade » dont la phy
sionomie avait été si bien rappelée. 

» Le général Souham (nous ne connaissons pas le nom 
du sous-officier chargé du rôle), a répondu au toast et s'est 
aussitôt offert pour montrer le camp français à son gé 
néral. Kt les 2 généraux l'un avec son képi ('.) authenti
que galonné d'or, l'autre avec sou bicorne de théâtre i!) 
se sont promenés au milieu des curieux visitant les 
vieil les maisons de Tourcoing d'il y a cent ans. » 

Il faut bien que nous dis ions à notre confrère b-jlg 
q u e s'il s'était r e n s e i g n é , il aurait appris que r a r m é e 

n'était pour r ien dans le cor tège composé exc lus ive 
m e n t de volontaires , presque tous anc iens soldats il 
est vra i , et que les officiers g é n é r a u x de 1794 ava ient 
p o u r représentants l es m e m b r e s d u Cercle de s offi
c i ers de Tourco ing . N o u s lui apprendrons enfin que 
le rôle d u g é n é r a l S o u h a m était rempli par un capi
taine d'artillerie de territoriale , M. Georges Duvil -
l i er , prés ident d u Gerclo des officiers. 

L ' e x p o s i t i o n dn p h o t o g r a p h i e s d u C e n t e n a i r e . 
— N o u s a v o n s a n n o n c é l 'exposit ion qui aura l i eu l e 
10 j u i n à l'Hôtel-de-Ville, des v u e s photographiques 
t i rées pendant les fêtes du Centenaire . On nous prie 
d' informer les a m a t e u r s qui ne sauraient pas déve
lopper l eurs p laques qu'ils p e u v e n t s 'adresser à M . 
H u i s s m a n , photographe, r u e Desurmont . 

C h a n g e m e n t d ' e m p l a c e m e n t d n m a r c h é . — ' e 
débla iement de la place Charles Rousse l n e pouvant 
ê tre a c h e v é pour d imanche prochain , le m a r c h é qui 
s e t ient habi tue l lement à cet endroit , s era instal lé 
d imanche prochain 27 mai , r u e Nationale . 

C l a s s e m e n t d e s c h e v a u x . — La commiss ion char
g é e d e procéder nu c las sement des c h e v a u x , j u m e n t s , 
m u l e t s e t m u l e s e n 1854 , se réunira le samedi S ju in , 
à 2 h e u r e s d u soir , e t les lundi 4, mardi 5, mercredi 
6 e t j eudi 7, à 7 h e u r e s d u mat in . 

L'affiche donne c o m m e l ieu de réunion , la terrasse 
de l'Hôtel-de-Ville ; m a i s o n pensa i t q u e la v i s i te s e 
ferait plutôt à l 'entrée d u boulevard, e n a v a n t du 
café Moors . 

C é g l i s e d e s C i n q - V o i e s . — Les fondations sont 
sort ies de terre; les dé s d» m a ç o n n e r i e e n br iques , 
des t inés à serv ir de base a u x 12 co lonnes o u pi l iers , 
son t a u n iveau; l e souterrain , à hauteur d 'homme, 
pratiqué dans toute la longueur de la nef principale , 
pour le chauffage et l 'aérage, e s t a c h e v é . 

Il n'y aura pas de transept : le plan est à peu p r è s 
semblable à ce lu i de l 'égl ise de M o u v e a u x . 

C'est M. De lannoy , d 'Armontières , qui a l'entre
pr i se de s t ravaux . 

« L'Union d e s P a t r i o t e s ' , d n B l a n c S e a u . » —Nous 
avons annoncé la création de cette société. La première 
rénnion aura lien au 9* Hussard, le lundi 28 mai à 7 heu
res 1|2. Des convocations ont été lancées anx membres 
adhérents et à tous ceux qui ont déjà manifesté le désir 
d'eu faire partie. La commission insiste pour que chacun 
réponde à l'appel, différentes communications devant 
être faites. La convocation, toute personnelle, sera de
mandée à l'entrée. 

Nous rappelons la composition de la commission admi
nistrative: MM. Joies Florin-Dupont, président; Désiré 
Prévost, chef de groupe; Irsmar Wagnon,sons-chef de 
groupe; Emile Balois, trésorier. 

Mon v e a u x . — Réunion du Conseil manie/pal. — Le 
Conseil municipal a tenu, jeudi soir, sous la présidence 
de H. Varrasse-Bonrgois, maire, sa seconde séance de la 
session ordinaire de mai. 

Le terrain de l'hospice.— M. la Maire communique d'à 
bord une lettre de M. Briet, de Roubaix, qui demande 
400 fr. pour prolonger sou aqueduc jusqu'au futur em
placement de l'hospice. 

Sur l'observation de M. Vincent que la construction ne 
goarra peut-être pas commencer avant 15 ou 20 ans, le 

onseil décide de surseoir à cette dépense. 
L'achat du terrain de l'Hospice est arrêté et le contrat 

pourra être passé le premier juin. La Société philanthro
pique est en mesure de payer le principal et les frais. 
L'emplacement a une contenance de 4144 mètres. 

Indemnité au vicaire. — Par uue nouvelle lettre en 
date du 22 avril, M. le Préfet fait observer que le traite
ment du vicaire étant payé par le budget des cullas, au-
cua supplément ne peut être mis à la charge de ia com
mune, mais încorbbe à la fabrique. 

M. Picavet. — C'est fâcheux, ce sont les pauvres qui y 
perdront, car H. le vicaire leur e u donnait plus de la 
moitié. 

L I T ,T ,T3 
Le dépar t du généra l Bi l lo t . — Le général Billot, 

inspecteur d'année, qui était arrivé à Lille mercredi à 
midi, après avoir passé l'inspection des casernements et 
les cadres de mobilisation île la garnison, a pris le train, 
jeudi matin, pour Douai, ou il a procédé à des opérations 
semblables. 

D n enfant qnl tombe d'nn t ro i s i ème é t a g e . — Jeudi 
après-midi vers une heure et demie, le jeune Laurent 
Gaston, demeurant avec ses parents an 3e étage du n° 57 
de la rue Princesse, trompant la surveillance de ses pa
rents, a enjambé, ou ne sait comment, la fenêtre et est 
tombé sur le pavé de la cour. 

Relevé et transporté aussitôt dans une chambre, il ne 
lardait pas à expirer malgré tous les soins qui lui furent 
prodigués. 

Il avait le crâne ouvert : le pauvre petit était âgé de 
sept ans. 

F a c u l t é s ca tho l iques . — M. Kugène Duprez vient de 
passer avec succès sa thèse de docteur eu droit. C'est ia 
septième élève de la faculté catholique de droit qui ait 
conquis le titre de docteur depuis le commencement da 
la présente année scolaire. 

— M. Mœneclaey, ancien étudiant de la même faculté, 
docteur en droit, vient d'être reçu — avec le numéro 1, 
au concours de l'auditorat à la cour des comptes. 

LA SACOCHE AUX DIAMANTS 
U n v o l d e 1 0 0 . 0 0 0 f r a n c s 

Le vol audacieux dout a été victime, dans l'ex
press de Calais, un courtier de Londres, auquel oa 
avait dérobe une sacoche contenant pour 100.000 francs 
de diamants. Remis de sou trouble, l'infortuné courtier, 
qni se nomme S.. , a pu donner quelques détails sur 
laventure . 

Pendant qn'il était au buffet de Calais, Il s'était fait 
servir un bouillon et s'est absenté quelques minutes 
avant de l'absorber: pnis il était monté en wagon. C'est 
pendant sa courte absence que le voleur qui le suivait, a 
dû venir prendre, lui aussi, une consommation au buffet 
et verser un narcotique dans le bouillon du courtier, 
car ie sommeil de ce dernier a été trop brusque et s'est 
prolongé trop longtemps pour qu'il en soit autrement. 

Après le réveil il lui restait même une lourdeur de 
tête très pénible et qui n'est pas naturelle. M. S. . avait 
sur lui un portefeuille contenant plusieurs milliers de 
francs en billets de banque qui lui out été volés avec 
les diamants. 

Dans la journée, on a retrouvé la sacoche éventree et 
le porlefeaille vides jetés sur la voie un peu avant la 
gare de Boulogne. 

Le service de la sûreté s'est mis en campagne et ou 
espère, grâce au signalement donné par M. S . . . , retrou
ver les traces du voleur. Le courtier, complètement dé
valisé, a dû descendre chez un de ses amis qui habite 
rue de Maubeuge. 

T Jb-t JJ=* TU J>3"-flLTT3C 
T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — ,4udicnc« du 

jeudi 24 mai. — ECHO Dr CENTENAIRE DK TOUBCOIUG. -
Les pick-pockels ne se sont pas fait faute d'assister aussi 
aux fêtes du centenaire et d'y exercer leur industrie. 
C'est d'abord un homme d'une quarantaine d'années, du 
nom ds Paul Marchand, qui s'est laissé surprendre au 
moment où il plongeait la main dans la poche d'une 
dame mêlée à la foule devant le camp. Il avait été 
aperçu par un autre spectateur qui dénonça l'homme à 
la police. 

Ce n'est pas nne mauvaise capture qui fut faite alors: 
en effet, le dit Marchand n'eu est pas à son coup d'essai et 
il a un carnot judiciaire respectablement garni. 

A l'audience il oppose d'énergiques dénégations, bien 
plus, il prétend que c'est le témoin qui opérait; il l'au
rait vu de ses propres yeux. 

Le témoin parait quelque peu abasourdi de tant d'au» 
dace. 

Marchand se voit condamner à un an de prison. 
H. l u e autre personne appartenant à la même profes

sion mais à un autre sexe a été prise aussi eu flagrant 
délit : elle s'appelle Virginie Outriez et ost âgée d'une 
cinquantaine d'années. 

Elle se présente à la barre, une mantille snr la tête : 
elle semble vouloir expliquer que c'est par timidité qu'elle 
prend cet accoutrement. Cependant, a en jngrr par s e s 
antécédents, ce n'est pas la première fois qu'elle affronte 
l'appareil de la justice; elle aussi soutient n'avoir rien 
fait. Et quand el le entend prononcer contre el'e une con
damnation à trois mois, elle tombe à genoux et éclats 
en pleurs et en lamentations. Elle est emmenée par le 
gendarme qui ne parait point croire beaucoup a la sincé
rité de cette manifestation assez intempestive. 

EXPLOITS DE OIKUJI'KS SANS-PATRIE. — Un hommed'une 
soixantaine d'années portant à la boutonnière uue déco
ration s'avance vers le Tribunal et explique que dans 
l'après-midi de dimanche 6 mai, il était tranquillement 
attablé avec des amis, se préparant à assister a on souper 
de baptême,dans l'estaminet de M. Charles Vangoulhem, 
rue de la Perche fort Sion, quand tout à coup font irrup
tion dans le cabaret, au son du tambour, plusieurs indi
vidus qui se mettent aussitôt à crier : • A bas la patrie I 
A bas les patriotes ! H faut être fainéant pour servir 
sa patrie.» Puis s'adressaut i un jeuue homme connu 
d'eux d'ailleurs, ils lui reprochent d'avoir fait partie d a 
145e qui a fusillé les grévistes i Kourmies 

Le témoin ajoute que lui-même est bientôt terrassé 
par deux d'entre eux et reçoit des coups : d - u x amit 
qui se trouvaient avec lui sout également l'objet de leurs 
violences. 

Au banc des prévenus sont assis Emile Delcambre, 
vingt-cinq ans, 1>sse Henri, vingt-six ans. Arthur He-
lynck, marchand de lait, trente-trois ans, et Adolphe He-
lynck, son frère, trente-un ans. 

D'après l'interrogatoire que leur fait subir M. le Prési
dent, il résulte qu'aucun d>ux u'a jamais été condamné, 
mais qu'ils sont tous les quatre médiocrement notés : en 
ce qui concerne Arthur Hclynck, le Présidant ht cette 
mention : Professe des idée fort avancées. 

Ils prétendent qu'ils n'ont pas frappé.Adolphe Helynck 
toutefois reconnaît qu'il a lancé de bons coups de poing, 
mais c'était, dit-il, pour se défendra, parce qu'il était 
acculé dans uu coin par plusieurs des témoins qui lui 
étaient tombés sur le dos. 

A plusieurs r.'prises.Arthur Hélynck se lève et demanda 
aux deux premiers témoins s'il était présent à la scène ; 
ces derniers répondent negauviwueut niais persistent i 
afflrmer que les ttt«fc mm • * • ! • — I l w l w a w a i y 
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